
La scoLarité au Lycée navaL

La scolarité en classe prépa est faite de nombreuses difficultés car elle est très exigeante. Néanmoins, 
je garde de mes années prépa un excellent souvenir car le cadre du Lycée Naval m’a permis de 
m’épanouir malgré cette exigence académique. Préparer les concours aux écoles d’officier en 
lycée militaire et particulièrement au Lycée Naval me paraît idéal pour plusieurs raisons. 

   Premièrement, le Lycée Naval implique de vivre en internat ce qui permet notamment de 
développer une solidarité très forte. Il n’y a pas de concurrence mais une saine émulation puisque 
tout le monde à un objectif commun. Lors des moments de doute inévitables en prépa il y a toujours 
plusieurs camarades pour nous pousser et nous remotiver.
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Le cHoix du Lycée navaL

’ai la particularité d’être entré au Lycée Naval dès la classe de seconde sur concours. Ce choix 
venant principalement du fait que mes deux parents sont militaires et que j’habitais dans le Finistère. 
De surcroît j’étais déjà, en sortant du collège, déterminé à devenir militaire d’où mon choix.

Lors du choix de mon orientation post-bac j’avais la volonté de poursuivre mes études pour viser à 
terme le concours d’entrée aux écoles d’officier. M’étant véritablement épanoui dans le cadre de 
ma scolarité dans le secondaire au sein de l’établissement, le choix de rester en lycée militaire, et 
particulièrement au Lycée Naval, s’est fait naturellement. J’ai donc postulé pour la CPGE au Lycée 
Naval et j’ai été reçu en PCSI.



aPrès Le Lycée navaL

De plus, le Lycée Naval comprend un corps professoral et un enseignement de qualité. Les professeurs 
sont très expérimentés et habitués à préparer des étudiants spécifiquement pour les épreuves 
des concours militaires. Ils connaissent donc très bien nos besoins. Cela se traduit notamment par 
une préparation individuelle très adaptée pour les oraux des concours puisque chaque école 
propose des épreuves spécifiques. Les CPGE « classiques » ne permettent pas de se préparer aussi 
précisément puisque les élèves ont des objectifs beaucoup plus variés. Autre différence majeure, 
les classes sont plus petites au Lycée Naval. L’effectif est d’une trentaine d’étudiants contre une 
quarantaine dans la majorité des CPGE. Ceci permet aux enseignants d’être plus disponibles et 
de s’adapter aux besoins individuels. Pour revenir à la spécificité de la préparation dispensée 
dans l’établissement, ce dernier propose également des cours de sport dans l’emploi du temps 
qui permettent de se préparer aux différentes épreuves sportives absentes des concours pour les 
écoles civiles. Les professeurs de sport sont eux-aussi très expérimentés dans la préparation des 
concours militaires ce qui permet d’être largement au-dessus lors des épreuves par rapport aux 
étudiants venant des CPGE civiles. Lorsque j’ai passé mes épreuves de sport, les deux années où 
j’ai tenté le concours, j’ai croisé plusieurs candidats qui m’ont confié ne pas avoir fait sérieusement 
de sport depuis le lycée. Quant aux oraux académiques, certains ne savaient même pas quelles 
étaient les spécificités des épreuves qu’ils allaient passer.

   Enfin, les classes préparatoires du Lycée Naval permettent de mûrir sa vocation d’abord de 
militaire et ensuite d’officier que ce soit pour devenir marin, terrien, aviateur ou encore ingénieur 
militaire. En effet, l’encadrement militaire en parallèle de celui académique permet de faire la 
transition entre le monde civil et militaire et donc de comprendre si cette vocation est bien la nôtre. 
Il est très facile en prépa d’oublier de regarder au-delà des concours et donc de se retrouver dans 
une école qui ne nous correspond pas. Le métier des armes et particulièrement celui d’officier n’est 
semblable à aucun autre et on en prend pleinement conscience après avoir intégré. Il est donc 
indispensable de peser le poids de l’institution militaire et de ses traditions au préalable pour ne pas 
s’engager dans une école qui n’a rien à voir avec la majorité de celles auxquelles conduisent les 
CPGE. En ce sens, les lycées militaires aident à réfléchir et à faire le bon choix. J’ai particulièrement 
apprécié de pouvoir rencontrer régulièrement des officiers des forces ou des élèves-officiers en 
école pour discuter et mûrir ma vocation.

Je suis actuellement en deuxième année à l’École Spéciale Militaire de Saint-Cyr, l’école d’officier 
de l’Armée de terre. La formation vise à nous préparer dans un premier temps à devenir lieutenant 
chef de section en régiment. Au terme des trois années à l’école je rejoindrai une division 
d’application (infanterie, cavalerie, aviation légère de l’Armée de terre, artillerie, génie, train, 
transmissions, matériel ou gendarmerie) pour un an afin de me spécialiser dans mon arme avant 
de rejoindre un régiment.


